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«nlioB»rimesq«t « i t m t T C l<rtu«r« t a n n i 
invocation selon te proverbe : c Aide-loi, le 
clsl t'aiéarA» » {AfiptaiiiéêiemimtU «ut centre ai 

' J e prime donc le v«rn que lés) pourolrs 
publics travaillent a ««Ile pacilicatlon géné
rale et vraie, en maintenant toutes les liber
té», en respectant tons -te* «toits. Qu'ils 
•xerce t eut-munes dans toute leur pléni
tude, sa-.» déiaillance comme sans enaplèle-
mem, la préro^aii*e quo la Constitution 
leur nsslgne, aiin qu'on \oit si le mai dont 
ou se plaint vient de* tnsttt rtioet» qse la 
fFrance s'est données ou de la /a on dont on 
les pratique. 

Toute la question est I*. 
I Je Unis eu salua.it, e i voire nom, les col
lègues ùius depuis le renouvellement du 
ùonat, notamment ceux qai ont quitté la 
haute position où ils s'étalent élevés dans 
l'autre Chambre tour venir partager nos 
travaux. 

En passant du PalalB-Bourhon an Luxem-
hourg, ils n'ont pas entendu suldr une dimi
nution de i«. comme disaient Us Ho mains, 
une iéd..cllon des droits qu'ils tenaient, 
qu'ils tienne..1 toujours du suffrage univer
sel ; ils sont au milieu de nous contins les 
témoins ds l'égalité ces deux Cbambres et 
le gage de l'..ccord qui doit régner entre 
elles dans l'accomplissement de l'œuvre 
commune. 

sans cette union d'esprit, sans cette dé
férence mutuelle a l'égard de nos droits, le 
S caverne ent parlementaire serait chez nous 

n vain mut, un mensonge; et v o i s ave» 
toujours entendu, vous ne cesserez pas mes
sieurs, de vosJoir qu'ils soient nne vérité.» 

Le discours du doyen d'âge est accueilli 
par une s lve d applaudissements a droite. 

La prochaine séance 
Î.12 PRÉSIDENT donne lecture de lettres 

par lesquelles MM. Magnin, 1» comte de 
i>lols et Charles . Prevct, vice-président et 
secrétaires du Menât pendant l'année l« 0, 
déclinent toute candidature aux fonctione 
de nie.nbre du bureau. 

11 est procédé au tirage au sort deB bu
reaux. 

Le Sénat rc^le l'ordre du jour de sa pro
chaine s6ai.ee 

Le s nat s ajourne A jeudi 3 heures poux 
procéder à 1 élection de son bureau. 
' La séance est levée & 2 u , i i minutes. 

Faits^Dîvers 

Drame de la misèjre 
D O U B L E SUICIDE 

Paris, 8 janvier. — An numéro 15 de la rue 
de la Propose.sam smfcitarit ust pattes» me- • 
nage, le mari, Anatole Canl, asjé de soixante 
et un ans, cocher, «t sa ternie , e leeeante > 
ans. 

Tous deux, malades depuis longtemps, 
ne pouvaient travailler qu Irré-icllèremenl. 

La es Isère «test noir* et «es pauvres cens 
ne mangeaient paa to .s les jours. 

Le concierge l'immeuble 1 s prévenait de 
la part de leur propriétaire que s'ils ne 
payaient pas leur terme arriéré, ils seraient 
expulsés aujourd'hui. 

C'était le dernier coup. 
Sa peur de se voir tUuss la ras par ce 

temps rigoureux l e , décida a chercher un 
retuge dans la mort et lés deux pauvres 
vleu». allumèrent ce matin le réchaud clas
sique 

Des voisins dent l'attention fut éveillée par 
lea émanations d'acide caruonlque donnèrent 
l'éveil. 

On enfonça leur porto et on les trouva râ
lant. Le mari pour rendre sa mort plus cer
taine, s'était ouvert les veines du bras droit 
avec un eanir. 

Tous deux ont été transportés a l'hôpital 
Necker. 

Leur état est grave. 

U GUERRE SUD-AFRICAINE 
LÀ MARCHE DS L'INVASION 

Les Boers devant Capetown 
Capetown, la capitale de la colonie du 

Cap, va être at taquée. 
A s e s portes, l es p a y s a n s afrlkanders 

s'arment et s e rassemblent , et on craint, 
d'un ins tant à l'autre, qu'ils ne dé tru i 
s e n t l e s réservoirs a l imentant la vil le 
d'eau poia le . ' loua les districts amour 
de la capitale o.it été déclares en état ue 
de siètse. atalueshury au nord, Paarl et 
.Sieilenuosc.i à m o i n s de c inquante k i lo 
mètre s a l'est, S i m o n s t o w n au sud, s o û l 
sur le point de tourner au pouvoir des 
envau i s seurs . 

Capetown est entouré d'un cercle 
d 'ennemis qui se resserre avec n n e ef
frayante rapidité. Que feront pour la 
protéger l e s que lques c e n t a i n e s de c o m 
m i s de banque e t die vagabonds armés 
à la ti.. l e pai ies autori tés? Que feront 
m ê m e las cations des croiseurs e m 
b u s q u e s dans J aule bay et dans l'aise 
bsYJ T 

Ils e s sayeront de défendre l es appro
ches de la ville . mais l ' ennemi est déjà 
au Cv»-ur de la place . la populat ion 
hol landaise ne ( .apcto. in est toute f r é 
m i s s a n t e ci elle s i soulèvera dès qu'elle 
apercevra les cavaliers d'avant - garde 
des c o m m a n d o s boers descendre l e s 
pentes du majes^icux amphithéâtre de 
m o n t a g n e s qui encadrent la vil le . 
inéV-aVT» *%?*$«» tfWi...*jWam «ffi* 
ylals . 

l.ivtrcs, S janvier. — On télégraphia du 
Cap au liaily sxwl : 

«Le brun ourt que les partisans des boers 
des d Btricts ruraux doi\ent B assembler a 
Nosrdroc. et s'avancer, dissimulés par la 
chaîne de montagnes, alln de détruire les 
'.[•pareils Hydrauliques installes au sommet 
du ont de 1» lablu et alimentant en eau la 
ville du i.ap. 

Le basBlu est fortement cardé.» 
Cncdcpcche do Maljeslonteiu, dit qu'un 

rorps l.o.r, qu'on croitctre fort de 2 , . 0J nom
mes, était ce matin a quatre milhs au Notai 
je culherlana. 
• Capeto- n, .•> Janvier.— Les envahisseurs de 
la colonie du :ap sont arrivés a i.alvinia. 
On les attend d'ici \i ou 3 jours A clan-VMl-
Uam. i n autre contingent de 1 «JU Loers est 
signalé a ix e n i o n s de i uluerslaad, dista.it 
de vingt mille au isord-hel de capetown.Le 
commando qui se trouvait dernière . enl 
pris de ..radoc . s est divise en petits grou
pes qui s e npare.it do Uns les vivres. 
> •_> o • nommes ont c r lés jusqu'à présent 
dans la Kiirue civique du uap. i.a loi mar
tiale s étend actuellement sur tout 1 su i de 
la province de Cape o w n . A Simonsto.cn, S 
civils et o- ouvriers de l'arsenal ont éle en-
r les pour la deieuse de la ville. I.e général 
ttraneal qui comme..de toutes les trouves 
colonia.es reste encore uno douzaiue de 
jours pour perfeelionuer ses ôlspositions. 

Le combat de Naauwpoort 
A Naauwpoort, la colonne Babington était 

forlc de I.LOJ lv.mines. On estime à 8do le 
no.nbre dos Boers qui combattaient sous 
Delarey. 

Vendredi -oir, les Boers sont passés dans 
te l.lip-i.iver-uerg. 

i.ss n icr ï . sous les ordres de Delarey, ont 
Fait leur appoi.tion & ,.unur5£CSrt et aux 
environs. < n estime qu'ils étaient au nombre 
de cinq mille. 

Beaucoup ont ga^né le Magaliesberg, qui 
lo .r c'.Tro do grands avantagée straté
giques. 

Miivai t un chef carre, trois mille boers se 
Boni portes sur lo Maguiicsberg, en passant 
pur le gué de /.outpari. 

Tenta.ives de négociations 
JJtoemfontein, 8 janvier. — On annonce la 

formation d'un comité do la paix qui se 
rendrait uupres de Dewct, du président stcijn 
et des autres principaux chefs boers, pour 
leur c. poser les termes de la communica
tion do r.itcbcner et les eiigageniegls à re
noncer d la lutte. 

i:n somn-e, ce sont les Anglais qui sem
blent mai..tenant dô irer ia paix 

MMMCHI1 
LES HOSTILITES COi.TIF.UERT 

]'éht,t, S janvier. — Le maréchal de Wal-
dersêe a refusé d'accéder A la roqué e des 
plénipotentiaires cmnols, qui demandaient 
de suspendre toutes les opérations pendant 
les négociations. 

Les- ministres ont reçu un édit d'accepta
tion do ia note conjointe, mais demandant 
la discussion de certaines clauses avant 
l'acceptation délluitive 

Les plénipotentiaires n'ont pas été autori
sés a signer la note, comme le désiraient 
les ministres. 

VYalderséo a décidé de chasser toutes les 
troupes oinnoises des territoires possédés 
par les alliés, o n signal» un engagement 
entre une reconnaissance allemande et 3,oo0 
Chinois a . c-hai-Kou, a 20 milles su nord-
ouest de la jonction de la grande Muraille 

Le combat a duré plusieurs i eur.es. Les 
Allemands oat bom'.ardô la position des 
c. l f iols , dé endant les murs sur lesquels 
étaient établi» lu canons, puis lie l'ont en
levé a la ha canette. 

Les C. lnois se sont enfuis Leurs parte* 
•ont évaluées a u . . . Les étendard» capturés 
femblent être de milices calamités, Lee Al e-
paaot ont eu i tu« et « blétsea. 

SUICIDE D L\ A\CIE\ H1MSTBE 
Paris, 8 janvier. — Une dépêche de ftnda-

pest, parvenue cette nuit a farts, nous ap
prend que M. Bêla de Lokaes s est suicidé 
en se Jetant dans le oanube. 

M. Bêla de Lu h ses était fort connu à Pa
ris. Ancien ministre du commerce. Il avait 
présidé, en qualité de commissaire général 
de la Hongrie, a de nombreuses fêtes lors de 
1 Exposition universelle. 

Atteint d'une maladie nerveuse à son re
tour de l'aria, au mois d'octobre. M. Bêla Je 
i.u .aes dut ctre transporté, il y a six semai
nes, a l'établissement du village de Pomaz. 
près do Budapest, ou l'on soigne les mala
dies nerveuses 

Il en était parti hier de bonne heure dans 
la matinée, A b heure» du soir. Il s'est jeté 
dans le Danube du haut dur pont Françoie-
.loseph. a buda-Pest. uuaad les pompiers 
l ent retiré, il avait cessé de vivre. 

Un roman d'aventures 
Evasions d'un forçat 

Paris, s janvier. — voila encore un for at 
qui. après avoir accompli des prouesses 
pour reconquérir sa liberté, M'esi fait arrêter 
a Paris. 

I.e» tribulations de Fabert, dit Schneider, 
constituent tout on petit roman d'aven
tures que nous allons conter a nos lec
teurs : 

Les inspecteurs ds la sûreté, Colique et 
Latnlle, arrêtaient hier soir, boulevard 
saint- ermaln, en flagrant d lit de vol A la 
tire, autrement dit A 1 étalmse. deux Indivi
dus : Nicolas Fai.ert, âgé de trente ans, ori
ginaire du grand-duché de Luiemb ourg, 
eier ant o i plut il ayant exercé autrefois le 
métier do démo.isseur et demeurant p rovl 
soirement 47. rue MouuetarJ, en garni, sous 
le nom de Schneider, et i.Iie Dominique. 
âgé de dix-sept ans, sujet espagnol, sans 
domicile. 

Conduit au service de la Sûreté, Fabert a 
raconté les cinq évasions romanesques qu'il 
accomplit de 18J3 a 18.S. 

Pour sortir du b a g n e 
En 189?, Fabert, qui déjà avait été condam

né de nombreuses lois A de» pelnae variant 
outre deux et cinq ans de prison, avait éto 
envoyé a n c u v t M pour ^ subir nne peine 

Intelligent, trus "éiiërglqae, i r n'était pas 
plut l entré au bagne qu'il prenait toutes 
ses dispositions possible. 

quatre fois, il réussit à s'évader, quatre 
fols, il fut repris avant d'avoir pu atteindre 
au lut. 

Une cinquième tentative avait été couron
née da succès, puisque, hier, il s'est fait sot
tement pincer a Paris pour un vol banal. 

s a preotiére tentative d'évasion remonte 
au 22 ao..t IsM, i arti de baint-Laureni du 
Maroni, ou se trouve une succursale du pé
nitencier de Cayenne, il arrive A Itoux après 
plusieurs jours de marcha et de sou.'rances. 
Mais dénoncé, i l est repris et se voit con
damné, de ce fait, à deux nouvelles années 
de travaux forcés, avec aggravation de trai
te inen'.. 

Deii): ans se passent, et, le 17 juillet 1885. 
il s'évade une secon le fois. Reconnu et ar
rêté à eaux (t.uyanei. il est ramené au pé
nitencier, mis aux lers et recondamné a trois 
nouvelles années de bague. 

Deux ans après, encore, le 24 juin 1897, 
troisième évasion. Comme les deux premiè
res, elle échoue et, arrêté a La Trinité, il se 
voit gratine de cinq autre» années de tra
vaux forcés. 

Dans 1» courant de la même année, une 
quatrième tentative d'évasion n'a pas plus 
oe succès que les trois premières, et cette 
fois il est poursuivi et repris dans Cayenne 
même, i l se voit octroyer, do ce chef, qua
tre nouvelles années 

Bien qu'éiroile-.nent surveillé, soumis an 
régime le plus rigoureux, il ne perd p i s l'es
poir ds réussite et, un an après, le la janvier 
1WW, il s'évade uno < inquièms fois et réussit 
a tagner les :or is dans lesquelles il erre 
pendant dix-sept jours, se nourrissant de 
plantes et de racines sauvages. 

il arrive sur les bords du fleuve Corantin, 
qui sépare la Guyane irançaise de la Guyane 
anglaise, et gagne le poste anglais de los t -
Kiver ou il rené trois jouis. On l'arrête, 
™nia. sur l'ordre du gouverneur anglais, i l 
est remis ou nnurié 11 pssss e s pirogue le 
nouve de Domerara et arrive a Ceorgèto.'.a 
OU il reste jusqu'à la lie de décembre l&B* 
il travaille dans* une fabrique de sucre 
d'orge et gcwne largement sa vie, mais son 
rêve est de revenir A Paris, de revoir ses 
camarades, ses anciens compagnons de vols 
et de rapines. 

Il quitte i eorgeto.vn a bord d'un paquebot 
hollandais, le f\ i l » H'iii-m II, arrive au 
Venezuela, reste deux jours à Gayra, puis se 
rend à Caracas, o'i pendant cinq moir, il 
travaille dans un restaurant comme cuisi
nier, bienti.t il part po r l:io-Gliico, revient 
A Caracas, puis arrive A î.asoa d'où il s'em-
barq-ie pour 1 ort-de-i rance (Martinique). Il 
séjourne peu de temps dans cette ville et 
prenJ passage A bord d'un paquebot qui 
tait escale a Pouite-4-i'itre. 

Enilu il arrive A Santander (Espagne), 
gagne Bayonne, passe la îronticre. 11 est en 
France ! 

c'est A petites journées de marche qu'il 
gagne Parts, où. Bous le nom de Schneider, 
il avait r. essi à dissimuler son identité et A 
dépister la police qui le recherchait. 

Arrêté pa i s r e l a x é 
Il y a trois semaines, Fabert, dit Schnei

der, élait arrêté quai de l'Hôtel de Ville, au 
cours d'une rafle, et relaxé, le .lendemain 
matin, par les magistrats du petit Par
quet 

l abert passera prochainement en Cour 
d'assises et sera, pour l t sixième fois, réinté
gré au pénitencier de la Guyane, A moins 
qu'on l'envoie A t La Noa-relle », d'où il est 
beaucoup plus difficile pour un forçat de 
revenir sn l'rance. 

a ce rrsMssnt uneasoem 
dulsit et Û n-out sja» le 
.grièvement i les»*. 

Un aattta ouvrier 1s suivit. Mess il tet TIo-
ls«nms>nt projeté à une grande distance et 
grièvement blessé. 

Deu* autres osreriars sont parvenus & 
descessdee dans lesralu» un ps* plus tard 

On retrouva les cadavres des'deux i 
miers ouvriers ensWiremenl carbonisés, 

VAFftfltE K FIUX EU HttlTURES 
A « O U B M K 

Apeés us noavél laterragatoism, K. Delalé, 
jnge d'instruction, a mis, hier, en liberté 
ptu»tBtilra Airrré Pesmet, compromis dans ta 
grave ailaire de faux en écritures. 

Aimé Desmet n'avait cessé dé déclarer éjull 
n'avairfait que porter A l'escompte les traites 
que lui remettait son frôr-. Ce dernier a 
avoué avoir confectionné seel les traites; W 
montant d'après lui, s'en élèverait a environ 

. Déjk, samedi détaler, TSTS «Jx heuwj. « » 
temps de remonter, 1 quart du matin, M. Deleltré fut soeosté par 

MmeDesTumaut. prés du Pent 4 e l'Attar-
aaéte : elle lui lan.a A la tète le contenu 
d^une fiole de vitriol que M. Delettré évita 
hsureusesnoat en se jetant brusquement sur 
eus et eu la maintenant fortement par les 
paternels. 

Le revolver dont s'est servi Mme Pesru-
mau\ avait été acheté par élis lundi soir, 
au prix de cinq francs, che . si.Becceu, quin-
cailler. C'est un revolver A six coups du es . 
libre de 7 millimètres. 

Cette arme a été saisis comme pièce A 
conctloo. 

explosion M pro- • 

pre-

L A 

TrîïHe tentative de meurtre 
DE VAUDEVILLE 

Un mystère 

EXPLOSIONS DE GR.SOU 
Deux morts, deux blessés 

Liège, S janvier. — Un terrible accident 
s'est produit A Marcbin. Deux ouvriers tra
vaillaient su fond d'un puits, quand, vers 
S h , il se produisit un dégagement de gri
sou qui s'eniiammsT an contact des lampes 
des ouvriers, une exptostoa ormldaole 
s'easulTit. * 

Un eontré-maitro tenta dé «éeeénare, mais i e^»i> 

Noos avons relaté, hier, U tentative d'as
sassinat dont forent victimes, di n anche soir, 
vers buil heures, la veu-ve Deusver-Gulllain, 
sa miette Marie, et la servante, Mélanie 
Mercbié. 

Noas avons dit que l'assassin, le garçon 
de ferme, avait pu disparaître, et que toutes 
les recherche» faite» par les voisins do la 
veuve u e * e ver, par la g nJar ncrle de Seclin 
dans la nnit, par le commissaire de police 
de Croix, étalent restées iniructueuses. 

Tout ce que l'on a pn savoir, c'est qne so 
coup, — heureusement manqué pour les 
victimes, — le garçon de fer ne avait pris la 
faite dans la direction de la Belgique. 

Ce drame se complique anjourd'hui d'un 
mystère. 

Quel est le coupable ? 
Nous avons dll, hier, que le meurtrier de 

la ferme De*ever. A Vendeville, était un 
nommé Isouis Lefebvre. oruilaaire de Croi». 

Les habitants de enda.ille, la ge dar-
sseris de Seclin, le parquet, la commissaire 
de Croix, nos confrères venus t Vendeville, 
tous — et nous-mêmes — se sont trompés 
sur l'identité da meurtrier. 

jl ne peut y avoir de dents aujourd'hui A 
cet égard. Louis Lefebvre a été retrouvé A 
Croix. 

ijuel est celui qui. pendant trois mois, a 
pu se faire passer pour lui, A Vendeville, 
dans un pays A peine distant de 8 kilométrée 
de Croix > Comment cet individu a-t il pu 
dérober l'état-ci.vilde Louis Le e vre, donner 
l'Age, les rfttr» ce . de c» dernier ? 

On se rappelle que. le 1er jan.ier, le gar
çon de ferme de la veuve Devtever-Guillaia 
demanda un congé a sa pair nne pour aller 
A Croix, présenter ses souhaits di nouvel an 
L sa mère. 

Ce Tait dénota une audace loecneée : mal» 
ans i prouve surabondamment la prémédi
tation. Le meartrier, de ion. ue date, pen
sait au crime et préparait sa fuite. Durant 
qui la justice aurait marché sur la fausse 
fliste sur laquelle il la lançait, il avait tout 
e temps de dispara tre. 

La just i .s écJalrcixa sans douts os mys
tère. 

Lo vrai Lefebvre 
M. Louis Le'ebvre, né A Croix le 1er juin 

187é, qui tira au sort dans le canton de hou-
baix-Ouest et amena le n- 23* (i lasse 1*8 •> : 
M. Louis Lefebvre qnt fit son service mili
taire A Versailles comme c ordonnance > ha
bite toujours croix, avec sa mère, rue Verte. 
Il travailla au peignage Isaac î.olden-Cro-
theis 
. U n peut juger de son étonnement lorsqu'il 
rendu côôpAlè 'ê-unê~*frVltr *éWClA<e;.T*«Je 
meurtre dans le but de voler. 

Il n'a ja nais été vacher a Vendeville. Et U 
n'v a pas A Croix d'antre Le ebvre Louis. 

peut-être Louis Le ebvre pourra-t-il don
ner A la justice quelques renseignements, et 
aura-t-11 quelque soupçon sur qui piruai ses 
camarades de régiment ou d aille ira aura 
pu lai prendie pendant trois mois son état-
civil. _ 

u mm TOI m ÇN AUTOMOBILE 
à Mareq-ea-Barocnl 

Blsr. vers midi lô, un terrible accident 
e'est produit prés du bureau des douanes, A 
Marcq-en-Barccul. 

Un automobile appartenant a If. Joire, 
banquier, rue de Lille, A îojrcoing, ve
nait de La Madeleine, se dirigeant sur 
Marcn. 

quelques mètres an-dessus du bureau de 
la douane, un homme, dune soixantaine 
d'années, descendit le trottoir. :.'automobile 
arrivait A ce mo.iient : l'homme fat tamponné 
ot jeté suri» sol. 

Deux personnes se trouvaient dans la voi
ture, M. Joire et le chauffeur, celui-ci stoppa 
et on s'empressa autour du malheureux, 
étendu sur ia chaussée. 

u n le transporta a la pharmacie Baeldè où 
il put décl irer se nommer Charles Cauwel, 
être né A Nordpeen, canton ne i.assel, le U 
ao il 1K« et demeurer A Marquette. 

Malgré les soins qui lui furent prodigués, 
le malheureux vieillard expira quelques mi
nutes plus tard. 

M. le docteur Ducroquet a déclaré que la 
mort était due A une fracture de la colonne 
vertébrale et que tout le cite gauche d» la 
cage li.oraciqiie était brisé. 

La gendarmerie de Tourcoing a dressé 
proses-verbal contre le propriétaire et le 
chaulfeur de l'automobile. 

Une femme morte de froid et de faim 
A CONDK-SLR- AISNE 

L'hiver continue A frapper dans As tas dés) 
malheureux. 

i.ier matia, une vieille mendiante, bien 
connue A Condê-sur-Aisne et dans les envi
rons, a été trouvée morte dans unoscarrière 
ou elle habitait. 

Le.-, constatations médicales ont établi que 
cette malheureuse était morts de froid et de 
faim. 

Mort dans les Glaces 
A 3AHHT-AIVIANP 

Depuisdenx jours, la Bcarpe est gelée. Or, 
hier matin, l'éclusler fut surpris en aperce
vant au-deseue de la «levée, près la rus de 
Coudé, une tête humaine. 

Il essaya d'abord de la ramener sur la 
berge A l'aide d une gaffe, mais, n'y parve
nant pas, il brisa la glace, pendant qu'un 
russe .iblement de nombreux curieux se for
mait sur le quai. 

Une fols la klace brisée, l'éclusler ramena 
le corps d'un homme en entier, c'était celu". 
d'an sommé Jean-Buptists Meaez, âgé de 
«6 ans, tisseur rue des Levés, a Saint-
Amand. . 

Ce pauvre vieux qui ne paraissait plus 
jouir de toutes ses acuités, avait déjà A 
plusieurs reprises attente A ses jours. 

M. le desteot uu vivier qui a fait les cons
tatations d'usa.e n'a remarqué aucune trace 
de violence sur le c or, ». 11 attribue la mort 
t u i i congestion causée par le troid. 

BUE rULLETTE* BRULEE VIVE 
A C A R y i N 

La petite Hélène Bernard. Agée de S ans at 
3 mois, tille de M. Alexandre Bernard, con
cierge A la distillerie de carvin, route de 
Camphin est tombé*hier, daus une marmite 
d'eau Mouillante que par mégarde. sa mère 
avait déposée dans la cuisine. 

La nialuoureus» enfant est morte dessuiles 
de ces br luros. 

On juge du désespoir des parents. 

L e s t e s veau* mariés ont fait preure «e 7*H • 
et éVhciivsVW. 
— La cour dé cassation vient J* sejete* le 

f iourvoi du Citoyen Demlilon, qui soulevai* 
a qt-.estion Va l'immunité parlementaire. 
— Le 0 courant »o tiendra a • and un nou

veau Congrès féministe socialiste. 
— De, uis le é janvier, la grève Terriers) 

dure déjA cinq mois. 
Le gouvernement s'occupe du recensement 

décennal. Comme notre cons itution décide 
qu'il y a un députa pour mille habitants, la 
prochaine sjhambro comptera environ ringt-
cinq députés de plus. > 

Léon M.EYSMÂNS. 

Tribune Iiatgue 
LE CLERICALISME BANS «OS ÉCOLES 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
sur un adjoint au maire 

A ARMENTIÈRES 

La femme d'un préposé d'ectrol, Mme Jo
séphine l'.iquier, Agée de J5 ans, épouse do 
j_ouis De.-ruinaiiX, a tiré bier matin, cinq 
coups de revolver, contre M. Désiré Delettré 
adjoint au maire, marchand de lait A Armen-
tières. 

Disons de suite, que M. Delettré, en a 
été quitte pour un chapeau endommagé.] 

Cette tentuMve d'assassinat a élé commise 
Au heures, sur le chemin du Btzet, devant la 
ferme de M. Brame-ùraignoo. ou M. Delel
tré se fournit du lait qu'il vend A sa clien
tèle. 

Mme Pesrumcaux attendait IA M. Delettré. 
Lorsqu'elle le vit venir, elle so dlrigoa pré
cipitamment vers lui et tira presque a bout 
portant cinq coups de revolver dont deux 
ratèrent. 

M. Delettré fut atteint par uns seule balle 
S[ul transperça son chapeau, mais sans lui 
aire de blessure A la tête. 
Au bruit des détonations, MM. Houreau et 

H irrang, préposéB des douanes, accouiurent 
et arrêtèrent la femme Desrumeaux, qui lut 
conduite au commissariat de police, o i elle 
fut interrogée. 

Les raisons qu'elle a fournies pour expli
quer son acte criminel paraissent peu se» 
rieuses, 

n i e se plaint de cancans qui tendaient A 
"- îait faire croire qu'elle entrete i des relations 

avec M. Delettré. C'est pour prouver la faus
seté de ces accusations qu elle a joué da re
volver. 

t l l e a été conduite A Lille sous la sur
veillance d'un agent, par M train de midi t*). 

EU" ne parait pas avoir cou science de la 
a i » 
Les 

_ «oa 
mari ne semblent pas ls. préoceWé» fc»«su-

EHf) ne paraît pas avoir conscience oe 
gravité de l'acte qu'elle a commit et 
cause très l l . remêst et très paiement, ) 
deux Jeunes enfanté qu'elle Hisse a i 

LETTRE DE BELGIQUE 
Bruxelles, 7 janvier. 

Le lockout d'Anvers 
Depuis vendredi malin, les 1 oc «ers ont 

mis un S la résistance i i.s sont vaincus par 
la misère et des le jeudi soir au grand me -
tlng des Variétés, avaient décide la reprise 
du travail. 

h-st-ce a dire qu ils sont battus ? Dès le len
demain, on pouvait ju^cr e|ue non. C.r its 
cessaient le .travail A o heures, alors que 
les patrons voûtaient prolonger Jusqu'à 
o heure» le journée de travail. 

La de leurs orateurs ava'.t dit au meeting 
« A L . neuree précises, von» netejcberoz plus 
a un ballet, si VOJS ea tenez un en main, 
vous le laisserez tomi.er: si c est une caisse, 
de vitres, vous la laisserez tomber plus fort, 
afin que lea i lires se cassent > 

Ces termes indiquent quel est l'état d'es
prit des débardeurs aaversols. vendredi et 
samedi A o h., ils ont nooe unanimement 
suspendu le trivail, et les patrons ont néan
moins payé la journée entière, A 

Ue» doc.er» ont aussi décidé tic refuser le 
travail de nuit. Pu.eqe» les patfona ne veu
lent pi •» P»i*r l'a lamentation de ÎOJ vi ; le» 

résolu de commencer Immédiatement la 
guerre de guéri.las. cuand an bâtiment ar
rivera, avec céchargome t et chargemeut 
pressés, les ouvneis imposeront leurs con-
unions et s abstiendront éventuellement de 
dècnarger. 

Ah 1 le» arrimeurs croient avoir réduit A 
merci le prolétariat du port I Ils commence
ront seulement A éprouver sa force. 

Le loc.v-out leur a fait perdre plus qu'ils 
n'auraient d . payer 'e salaire supplémen
taire aux OJIT. i»rs rendant nn an ; et on 
n'atteindra pas un a., avant de déclarer la 

c'est aussi choso décidée au meeting de 
jeudi : au mots de mai, lors des grands arri
vages de blés et de lroment, 1er d o c e r s se 
mettront en grève, pour en finir une fois 
pour toute». 

A ce moment-la, les campagnes ne comp-
lero.t pas do sans-travail pour venir sup
planter les docers . Alors, rira bien qui rire 
le dernier. 

Les dockers ont également résolu de 
fonder immédiatement une compagnie do 
ctccnargemcnt, avec le» premiers u/idi que 
réuniront le» syndicats o n sait qu'A Gand 
lo syndicat socialiste est dêjA arrivé A ce 
résultat et entreprend directement Us dé-
Chargements. 

t ne dernière mesure pratique a été prise 
dès le Vendredi, on a rosse tous les supplan-
teurs qu'on a pu attraper ; le soir après la 
fin du travail on a volé leur paie, AUSSI 
y a t-il une véritable fuite de ceux qai a 
Anvers sont venus in ons jiemment se faire 
les complices du patronat. D s dimanche u 
n'v avait plus un seul étranger au port 
d'Anvers 

Kl l'esprit do révolte est général. Il y a 
unanimité de volontés parmi les débar
deurs. 

La grève aura eu également pour résultat 
de favoriser prodigieusement I expansion du 
socialisme dan-' le prolétariat auversols, 
beul, lo Parti ouvrier, arec son argent, ses 
pains.ses orateurs, est venu A la rescousse 
des grevis.ee. 

Ceux-ci ont entendu le langage de la pres
se, tant l.bérale que cléricale ; ils ont eu A 
leurs trousses, les gardes c viques et la po
lice du bour, aiosire libéral : ils ont vu lo 
gouvernement clérical, mettre ses gares et 
ses chemins* de 1er, avec un horaire spé
cial A la disposition des t sarrazins - au 
profit des patrons tant libéraux que cléri
caux. 

Les quin e jours de loc ;-out ont plus fait 
pour développer la notion des luttes de 
classes, que mille discours. 

Un ea a eu la preuve au grand meeting de 
jeudi soir ; le président du syndicat des 
dockers indépendants. M. Vandervycxen, a 
fait solennellement adhèsien au sociailsmo 
dans son discours d'ouverture et a tiré les 
conclusions du la grève. 

signalons deux incidents encore pour finir : 
une i on no centaine de gardes civiques sont 
malades A la suite es patrouilles qu'Us ont 
dû lalre par ce temps rigoureux. 

Lutin, le parquet d'Anvers a ouvert uno 
enquête po ir recbercaer si dans le lockout 
actuel, il n'y a pas eu de la part des patrons 
atteinte A la liberté du travail. 11 est un peu. 
*ard pour s en apercevoir. ^~-

Le mouvement coopératif 
Une Initiative intéressante doit être signa

lée. Les caharetiars de l'agglomération 
bruxelloise sont unis dans une ligue. L'ori
gine de cette organisation a été le mouve
ment entrepris contre lu loi sur la licence. 
qui trappe d'un imp ,1 très élevé les nou
veaux établissements débitant de 1 Alcool. 
AU cours du développement de cette ligue, 
il tut plusieurs fois question de fonder une 
brasserie coopérative Le projet va devenir 
réalité. A partir du 8 janvier, la brasserie 
coopérative des eabaretlers bruxellois fonc
tionnera. 

A la date du 27 janvier prochain, se tien
dra A Bruxelles, sous ses auspices du Parti 
ouvrier, un congrès des coopératives de pro
duction. 

Nouvelles diverses 
t a Vi!w'ri«l •dtpitmtutiifve a Informé le peu-

pte*>*l-<éqiMla princesse Lllsabétn U jeun* 
SsOTésdapriace Albert, était dé.* enceinte. 

Délégués cantonaux 
M. Motte n o u s faisait savoir, U y a 

quelques jours, au Conseil munic ipal de 
Koubuix, qu'il connaissa i t , n o n p.iS s e u 
l e m e n t des républ icains , mais des francs-

J m a ç o n s qui e n v o l e n t - l e u r s enfants aux 
écoles congréganis tes . 

La chose m e paraissait imposs ib l e et 
j'oflïais à M. M o u e de publier l e s n o m s 
d e ces s ingul iers secta ires qai jurent 
d a n s l es Loges de lutter centre l e cZért-
cattsme sur tous l es terrains, de s ' insur
ger contre toutes l e s formes d e l 'asser
v i s s e m e n t et qui font donner à l e u r s 
enfants u n e édneat ion cléricale. 

c La laïcisation de l'enseignement en 
France est le dernier épisode du grand tra
vail de la cisa-non qui a commence dès les 
origines de notre histoire. 

c .successivement, le gouvernement, la loi 
civile, ia justice, la famille, sont sortis de 
la tutelle tsiilesiastique : 1 école doit en sor
tir A son loir. » 

Voilà le pur e n s e i g n e m e n t des Loges . 
Personne ne l'ignore et nos e n n e m i s le 
proclament assez bant Oue vont o o n c 
faire dans la Franc-Maçonnerie des 
h o m m e s qui n'admettent pas s e s pr in 
c ipes e s sent i e l s et acceptent pour ce 
qu'ils ont de plus cher au inonde, pour 
leurs enfants, le servage dér idai ? 

M. le docteur Goulart, conse i l l er géné
ral »?p»»l>tie«iH, a accepté d'être délégué 
cantonal , qu'on lui a i t propos • ce m a n 
dat , je le comprends par.alternent ; 
dès avant son entrée dans le t Tem
ple > Al. Goulart se piquait d'aoticléri-
calisine : i l paraissait donc tout des igné 
pour encourager et aider notre e n s e i 
g n e m e n t laïque, pour veiller dans, nos 
écoles & la stricte observance de la loi 
de neutral i té . 

Si m a mémoire est ûdéle, M. Goulart 
trouva it jadis LesTontaine fort p â l e : i l 
se demandai t m ê m e si , en grattant l e 
radical-social iste , on n e trouverait pas 
quelques traces de c lér ical i sme. 

Uui Jamais eût osé douter de la f*r-
meté absolue des principes de M. Gou
lart ? 

Et c'est lui qui met sa fille chez l e s 
re l ig ieuses de Solre- le-Chàteau. 

Dans cette m ê m e région, un autre 
républicain, conse i l ler d'arrondissement , 
M. Derfcenne, maire de relgnlfes, a a c 
cepté lui auss i ce mandat de dé légué 
cantonal . Dédaignant , pour l es s i e n s 
l ' ense ignement de l'Ktat, qu'il acceptai t 
de défendre, il a fait é lever s e s deux lils 
par des prêtres et par l 'Université c a l h o -
li lue de Lille. 

Assurément , je n'ai pas la na ïve té de 
croire que de parei ls faits peuvent é m o u 
voir M. le Préfet. Kn r e n o m m a n t M. 
Danchin à la c o m m i s s i o n des. l lospUe» . 
il v ient de nous donner la m e s u r e de 
s o n d é v o u e m e n t aux ins t i tu t ions répu
die-aines et de s o n respect des c irculai
res et des ins truct ions de M. le Prés i 
dent du Consei l . 

Je sa i s b ien que AL Vincent m e t a n -
d e s s u s de tout s o n doux repos e t la 
m n i M s . « » . a i « emtr* i« droite réac
t ionnaire de son Consei l général . «A aon 
g o u v e r n e m e n t départemental . 

Mais puisque M. le sénateur Delpech 
a bien voulu entreprendre de rédiger nn 
rapport spécial , sur l ' e n v a h i s s e m e n t du 
clérical isme dans notre enseignernerjt à 
tous l e s degrés. 

Je voudrais aider à le documenter et 
lui permettre lorsqu'il Interviendra du 
haut de la tribune du Parlement , de 
montrer à AI. le Alinistrede l ' instruct ion 
publique l 'étendue du mal ; el lui per
mettre auss i , de poser d e s ques t ions 
ut i les à M. W&ldectc- Rousseau sur 
l'attitude des hauts fonct ionnaires qui, 
dans l es départements , prés ident aux 
des t inées de notre e n s e i g n e m e n t pri
maire . 

De cette conduite de M. Derkenne , 
maire et délégué cantonal A l-.'eignles, 
qu'est-U résulté- î 

L e s Inst itutrices savent ce qu'il faut 
faire pour lui plaire : e l les sont conûtes 
en piété, el les respectent si bien la loi 
que non s e u l e m e n t à cl iaque entrée en 
classe, matin et soir, mais encore à cha
que changement d'exercices, e l les font 
réciter à leurs é lèves de longues invoca
t ions au Très-Haut. 

Les processions sont minutieusement 
préparées à l'école, l e s j e u n e s c o m m u 
n iantes y apprennent le c a t é c h i s m e . 

M. le c u r e de l 'e ignles et son troupeau 
de dévotes s e déclarent abso lument 
sat isfaits , ma i s tout cela déplait s i n g u 
l i èrement à bon nombre de pères de 
famille qui pes tent ouvertement contre 
l' incurie et la faiblesse de M. l ' inspec
teur qui tolère de te ls abus . 

l i t comment se fait-il que le spectacle 
que nous observons, a Fe ignles m ê m e , 
A l'école des garçons , soit tout autre î 
Quelle excuse peut bien invoquer Ma
dame la Directrice ? 

Combien Us méritent notre admiration 
l e s ins t i tuteurs qui ont la rare énergie 
de rés is ter au courant de délect ions que 
j o u r n e l l e m e n t nous s igna lons , et que 
n o n - s e u l e m e n t la direction n e cl iercne 
pas à entraver, mais qu'elle semble vrai
m e n t favoriser. 

J . -B. c l é m e n t a raison quand il dit : 
« Nous ne saurions assez, le répéter. La 

cause des instituteurs qui ont le courage d -
s'opposer A 1 en. atiisaouient cb ri cal dans 
nos écoles est des plus intéressantes et une 
de celles dont devraient s'occuper énergique-
me t el au même titre quo celle des victi
mes de l'exploitation capitalise, les députes 
et les sénateurs c lus -avecun programme 
républicain socialiste et libre-penseur 

Le microbe clérical a asse lait de victi
mes : aux grands maux les grands remèdes; 
il est temps qu'on le.vlirpe des écoles de la 
Rôciublique. > 

DEWRRCKER. 

Trois mois pour «eux qui sent dans l'Inté
rieur de l s >"ranee M en oorse. 

nti mois pour ceux qui sont hors du ter» 
ritoirè Iran ais, mal* en -.tswsrpe ou en Ali 
géHe. 

f*f un an pour ceux qnlisont hors du tor-
titsire d'Europe et de l'Algérie. 

.1 letrrsera donné acte oe sear s o j m - s on 
par les otuciers et louctiounaire» susvlscs» 
qui devront esseit tt en prévenir, directe, 
ment ou par mon entremiso, le quartier 
d'inscription de l'intéressé. 

Les poursuites actu Uement en cours con
tre les déserte.irs du com iisrce dont lo délit 
est ant rieur au 1 déce nnre.1 '..u seront Im
médiatement abandonnées Quant aux ma-v 
ri s condamnés pour ce délit el qui subis-
actuellement leur peine, il n'y a p i s lieu de 
t'en préeeeupe', l'exécution A lenr égard ds 
la loi d'amnistie incombant A l'administra
tion pénitentiaire. 

L'amnistie e .ppllqrreégalement aux délits 
et cOBtta.entlo s commis en maii re de na
vigation ou de pèche mariti ne avant le 15 
décembre lyou et aux détournements d'épa
ve» antérieurs A IA même dsle. 

Les mots « délits et contravenlioas ds na-
viy tion maritime > doivent s'entendre dans 
le sens le plus large, i l conviendra donc dt 
considérer comme tels non seulement les 
Infractions prévues par les décrets-loi du 1S 
mars 1SÔ2 sur le r le d'éqoipage, du <sj mare 
18 J sur le bornage et par la loi du 20 juil let 
18J7 sur le permis de nari.ati m. mais en
core les délits maritimes ênumérés dans 
1 article 6i du code «Uceiplmalro et pénal 
pour la marine marchande, ea date du -a 
mars I8ô?. 

i l devra être sursis A tout commencement 
de poursuite» A l'égard de» auteurs de ces 
dlUérents délits; quant aux poursuites ûéjé 
commencées, e l les seront immédiatement 
abandonnées. 

i n n, et jiour ies motifs exposés dans ma 
circulaire d.i u, , overc.re 1 n («. o., p. 7yl>, 
ies ce nmisjaire» de ! inscription maritime 
devront rAj .r c d'o.Uce ». sur les matrici.les. 
toutes les condamnations pour désertion 
commerciale antérieure au lô décembre l'.'Jt 
qui y figuraient encore, ainsi que tontes les 
condamnations pour délits de navigation at 
de pêcbe ou pour vols d'épave» antérieurs A 
la même époque. 

Dernière 
Heure 

l'XE F4IILLE 4SPHYHÈE 
.Part»-, S ia.irier. — Cet après-midi, A 4 heu

res, au numéfo :& de la rue des Itosiers, la 
lainille Hraigr it. eompos e ds la mire et 
de 4 enfants, a subi un commencement d as
phyxie occasionnée par les émanations délé
tères d'un po lo . 

i ous ces malheureux ont élé transportés 
A rit "tel Dieu sur des voitures d'ambulance 
requises A cet enel. L'état de le mère est 
grave. On espère sauver les autres membres 
de la fanaille l'raigrot. 

Los Elections Airtrichieaces 
, Vienne, S janvier. — Les élections de la 
curie du su'fTrage universel ont été ter nin es) 
hier. Lo ballottage dans le second collège de 
Vffenne a été vivement disputé, el une reajo-
rit<- de 1,'Uo voix est échue au- candidat curé-
tien-aocial. Al. ProenazKa, élu contre le ci
toyen Adler, le fondateur du socialisme en 
Autriche. 

Adler avait eu près de 1,000 voix de pluï 
qu'au premier tour de scrutin dans le lie 
arrondissement, si ge principal d u s o i a -
lit-me viennois ; dans deux autres arrondis
sements il a été mis en minorité par les voix 
antisémites. 

Dans le Tvrol, un socialiste est élu contre 
le baron di'Pauli, chef du parti clérical, an-
ciee ministre du commerce. 

La presse auiri • ienne constate le carac
tère nettement enliclérical des élections 
d'hier. 

L'élection des 72 députés du suffrage uni
versel a donné naissance A on non.eau 
groupe, relui dss ouvriers socialistes tchè
ques, au nombre de six. 
. i l y », en notre, dan» la nouvelle Cham
bre u socialistes internationalistes. 

U ORPHELINAT EN Kff 

Les Déserteurs à la Mm i i f t h é 
LES D É U T S IDE PÊCHE 

Te ministre de la marine Vient d'a4res»er I H un'.o-
ritée maritimes la ciicjlaire eaivanle, relative à 1 appli
cation de lu loi d'airmtsùc Ja g? décemlim 19SQ : 

Pour pouvoir profiter de l'amnistie pl6ine ; 
et entière qui leur est aceozdée c dans les 
conditions prévues par la loi da i.1 avril 
189S >, les déserteurs des navires de com
merce dont le délit est antérieur au 1 • dé
cembre 1 00 devront ee présenter en franco 
en ALérie et aux colonies, devant le» com
missaires de l'inscription maritime ou les 
fonctionnaires chargés du service de i.'ius-
eriplion maritime; A l'étranger, devant les 
commandants dss bâtiments de guerre oa , 
les consuls, et formuler leur déclaration de 
repentir avant l'expiration des délais eir ' 
après, qui cosepleiont du 38 Û6ceml>re 1 0 ) 
savoir : 

Nombreuses victimes 
S'ev-York, 8 janvier. — Un incendie, dd A 

lexplosion d'une chaudière, a éclaté cette 
nuit dans l'orphelinat de Rocbester, qui a 
été eo.i.pl tement d truit. 

Une trentaine d'orpueiins et deux sur
veillants ont péri dana les flammes. Leurs 
Cauavres ont élé retrou es carbonisés. 

on eraiut que d'autres victimes se trou
vent socs les décombres fumants. 

le Suffrage wwA en Belgique 
Décisions du Parti ouvrier 

Bruxelles, 8 janvier. — Le Conseil général 
dn Parti ouvrier belge a tenu, hier soir, une 
Importante rêunlo i a la Maison du Peuple. 

Apr 8 une longue discussion sur la cam
pa ne en faveur du ^ufTrage universel, la 
résolution suivante a élé votée ! 

< Les Fédérations régionales du Par;l ou 
vrier se réuniront au o as tôt et porteront a 
leur ordre .u jour la propagande en f i e u r 
du S. i , Ll.es examineront la question d une 
manifestation nationale a iruxeiles et ce le 
de lacr.-ve générale comme raoye i su pré as» 
à employer pour taira triompher le -. • . Ces 
deux questions figureront a l'ordre du jo ir 
du Congres de Pâques. Le gro ipe socialiste 
tiAlera. la discussion d s projets ce rètorino 
élec.orale au far.ement. » 

L'assoinblce d-ciûo ensuite de mettre A 
l'ordre du jour du congres de Pâques l i 
question des droits et des devoirs des ou
vriers et des emploies des coopérations, i.r.-
fln a i e vote un su side de n U francs tour la 
propagande antimil.tariste. 

L'ANNEIIOX D 1 J A BELfiNRE 
INTERPELLATION « L» CHAMBRE BELGE 
lîr.'ïfllr», 8 janvier. — Les revélitions fai

tes sur des propos inquiétants pour la se.u« 
rite de la Belg.que, 4'ie le général /uriindeti 
aurait tonus en Et», tont du bruit dans l s 
Pro8n s'en est occupé A la dernière séance de 
la commiss on miluaira et le rapport d j co-
lo el Ducarne, lu A la co.n mssio i. rail al
lusion aux circonstances Internationa es as
se; graves de 1-97 o i la Belgique se trouva. 

Cette a aire fera l'oujet d'une prochaine 
inteipellalion Ala charnu.e i c.ge. 

kl. le baron d'.vnethan. ininislre plenipo-
tentiaire de Belgique A Pans, en démentant 
les «révélations, aites a, la presse, ne s» 
souvient sans doute pas du document qu il 
adressa au Chef de cabinet, le Ja Juin le.u el 
dans lequel 11 lisait en substance : • 

Lo général /.urliuden, ministre de («guerre, 
a tenu Hier un lan^atS inquiétant Al., nom. 
mission de l'armée. 11 a combattu la reduc-

entievoir ia prou 
neute avec l'Aile nagne. _ „ , „ K » . . . 

• c» langage a vivement ému les membres 
de la commission, qui ont supplié leurs 
collègues journaliste» ne ne pas sonner de 
publicité aux déclarations du ministre. 

> . e signale cet incl .ant sans pouvoir as
surer que le général Zurlihdea n'a pas eu 
uniquement eu pour bnt d'obtenir le inain-
tieu du servies de trots ans. Ls rainrstre de 
la truerre, est e >et, s re ueé de donner de» 
explications plus précises sut sujet do ses 
craintes. • 

* Ce dooutnent de M. baron 4'A.aetlian fut 
communiqué sar le chef de cabinet A M. le 
gcntral Brassine, ministre de la guerre, quf 
venait d'élaborer son projet de réorganisa-
lion-de l'armée «t prévoyait un* ranollta-
liea pessUile de l'armée -belsA. 
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